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PELERINAGE de DIJON à la Sainte Chapelle

DEDIE à la SAINTE HOSTIE

T
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l) Le pèlerinage se déroulait autrefois à la Sainte Chapelle
des D'ïï’cs ”"3ë Fou rgôgne f s i tu ée autrefois^entre le Palais des
•*s -, é I 1 11 / /\ I '

Ducs et l’actuel théâtre.

Voir N9 4.

2) Description sommaire du. reliquaire ou pix.yde où était
conservée la Sainte Hostie*

Cette pixyde a été retrouvée à St Michel de Dijon. Elle l’au

rait été par Mgr de Cossé-Brissac dans un placard muré, dit-on.

Elle est exposée actuellement au musée de Dijon, dans l'ancien
ne salle capitulaire (ou sacristie)de la Ste Chapelle.

Elle date du XVe siècle , d’après l'inscription qui la sigiale
aux visiteurs.

Très petite, d’une hauteur totale d'environ 6 cm., elle repose
sur un double socle de cristal (inclus en cette hauteur ) 9 et */U
faite de vitres ayant environ 2 cm de hauteur sur 1 de largeur.
Elle est surmontée d'un cône qui semble d'or émaillé de feuil-

ou aigues-marines les vertes gracieuses et fines, les unes verteq/, les autres
d 'un mauve rOSé£ À ^'Lr ** S'AjVih M' oiCAuàt~<x1ir*-% c«‘e*c/>^3 7. J

Cette description aurait besoin d'etre reprise plus exacte

ment, la pixyde étant exposée dans une vitrine collée au mur;

Dans 1'ouvrage"DSocèse de Dijon" indiqué au fichier de Côte
d'Or, notes de l'Abbé J. MARILIER pp. *67-69, NN. 164-168, 170.

3) Il n'y a plus de pèlerinage à proprement parler.
Cf Ne 4/

4) Pour l'histoire ancienne du pèlerinage liée à celle des
ducs de Bourgogne, voir les quelques indications bibliogra
phiques qui suivent et les fiches àu fichier de Cote d'Or,
ainsi que la fiche ci-jointe à placer ensuite dans le fichier.

X <Jf a P ''J** **a- .[ tê l'+.Çt'SS<ùf of‘ une J . {£
Le cuit ef s ' es t 4-ô=$*e éteint à la Révolution de 1789» après

la destruction de l'Hostie miraculeuse, *

Il y a eu ensuite des cérémonies de réparation, introduites
à Saint-Michel peut-être à une époque assez tardive/et qui ont un très petit

prolongement chaque année, à la date anniversaire (de quoi ?)
chez les Franciscai nes Adoratrices du Saint Sacrement, rue

Dubois (près de St-Michel). Si ceci avait quelque intérêt,
il faudrait intîfesasoîgæir Mgr de Cossé-Brissac, maintenant



âgé et retiré en Belgique.

5) BIBLIOGRAPHIE

Semble assez abondante, avec peut-etre des documents

En cette première recherche, relevé seulement,
iches enquête C.d'Or, ce qui suit :

ou tre

d’a rch ives.

les

Colombet : Grand Messager Boiteux de St
Le Diocèse de Dijon, par l’abbé Marilie

NN. I64-I70

rasbourg, 1951,
r, etc, Pp. 67-6

P.

9,

42

Les références complètes de ces ouvrages
0 . d*O r j yj 0 é L

sont au fichier
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QUARRE (Pierre)

Cx?

Un reliquaire de la sainte Hostie à l'église Saint-

Michel de Dijon.

Paris,Nogent-le-Rotrou, Impr.de Daupeley-Gouverneur,1942.

230 mm, 8 p., fig., fac-sim. (Extrait du "Bull.soc.nat•

des antiquaires de France", séance du 18 juin 1841.)
LB.N. 8* V.Pièce.27567]
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“ C'est Jésus Enfant qui

me conduit. Je suis toute à
lui. Il est tout a moi.

La Vénérable

Marguerite du Saint-Sacrement
1619-1648



PRIÈRE

Pour obtenir la Béatification

DE LA VÉNÉRABL E

Marguerite du Saint-Sacrement

O divin Jésus, vous qui avez daigné manifester
à la Vénérable Marguerite du Saint-Sacrement
les merveilles du mystère de votre sainte Enfance ;
qui vous êtes plus à revivre en elle les phases de
votre vie mortelle et qui l'avez comblée des
grâces les plus précieuses, nous vous supplions,
pour la gloire de votre Nom et l'extension de
votre règne dans les âmes, de hâter le jour de sa
Béatification, afin que nous puissions lui rendre
les hommages dus à ses mérites et à ses vertus,
selon les desseins de votre divine Sagesse et
l'accomplissement de votre adorable Volonté.
Ainsi soit-il.

IMPRIMATUR :

Dijon. 8 novembre 1929

t PIERRE.

Évêque de Dijon.

Les personnes qui reçoivent des grâces
attribuées à la Vénérable Marguerite du Saint-
Sacrement sont priées de les faire connaître au
Carmel de Beaune.

Propriété du Carmel de Beaune.

Louyi Sauei, lmp., Dijon



CADRE POUR LA REDACTION DES FICHES SYNTHETIQUES SUR LES PELERINAGES
' * .

1 <
j

TOPONYME ï U SouwU MabJit ch Vÿs* f A Diocèse s £>>,/**
VOCABLE LITURGIQUE : fa Stent* Htecu&ufr ffesti't Ancien diocèse : Lan^ei jusqu’ ', 1731
VOCABLE(S) D‘INVOCATION POPULAIRE : Département : 7

§1000 z Côte, dbr

I. LOCALISATION DU PELERINAGE :

- Doyenné :
- Titulaire de la Paroisse ï

Canton t

Nb d’habitants de la paroisse :

- Références cartographiques : Achna/le Hujl su. PYkc* cC. Pa peunia Otaiovlla. / tmtu SL PaPais chi duc)
cL* (ioupj&jn* et & théâtre '

- Edifipe centre du culte : <la Pcumte 0jabelU A D'7^/ W/'« jf*** ^ cPxC^ ch Bôu^jo^e)^
^2^? çf. CnJlé d'Innocent ‘\f cnnCMnayn-i £* CpdhelU ctu-cJ* oh Oi7<nx/ Jru»
T)*$&§Pec(St ’jPCL/^ §'*' htijohut i c~\ . 'JSg tru-c t c. t u. UtO 1.
Implantation dans la nature : AHennaent*. eu». Pafcu.! <£n eù»ci et*, fioui^ '

- Autres lieux de sacralité
. Um»(nui/.endus». çP.DoSS'.e»<=U Dÿ™

- Composition de l'espace sacré dans le déroulement du pèlerinage. Eventuellement description

1* itinéraire de procession : S^ou/Wcui -j&u+t eho h MCiMAtihûz*. à pecohr cùs ^ouncfiS -et cSocu'>uij£,
rït/yyiir&jjx. coooCüAe>a»u.h P<* Jcù/ntt Chaf’Ph il <funhùu.t fci Pcu/St> /iôhtie.

Edifices religieux importants dans les environs (actuels ou anciens)

A { QUT) CUS) QiJ</V\

tSachs 4&A tto-ej

I. OBJET DU PELERINAGE

- Pour quoi va^Urt-on en pèlerinage ? ^ atpd »je>&ca ntJe/Umu -jf‘/H'1
cficcr)',r nni'r^cus cru faOean .

fa hhiti< mira eu Su^e

Cou fient aussi et (ey^ointcofeu.^ -jzsuj) en

- A qui le culte s’adresse-t-il ? Quelles vertus les pèlerins attribuent-ils à l'image sacrale

vénérée ? S'il s'agit d’un saint, que savent-ils de lui ? ,, '/)•//
Au Corjo ch Chruft et L ta. <JaÀnU. et mir^eufeuy^ thjiic (-une. Acrtic nouJClltP«**L tiM^acAx/ -Luu sKul.
icuÿouu*. ^Oa^L-ée dû-us* £d monslmnt* .

- Miracles ou faveurs, ae-tualles ou réeen-te-s : SSt Saut henuj^ QfuOrfiide oU eU Ùyute Svrte
at'a^o-t) cO- (<OndttîiA\ a-jCA^i U\ sletObuS ô. U icunchuaeu ev~> diftAbu* cccaSceui / <ju> ^ un/
M'-un -bs'0ÙS) cfv1 éLuhrt nJc/SSÎt* 'zf ey)t troujt h 4£rtie'ch/ a €tu^ m^K ^ si SL <7 -Aw
TncoJ Sk Jû<A.lt'<L fivi a JtdusluuA Pd) &jkpiniswiA,h ùs, JaSemA o[oma jdsàuA.* cL P* (fuMAx jC^
-fc* fQffîi yu et ifu/) tiyu.i oie. £<*. fetlt. j- '77\ûSt^€/?ie/yit e<* tenneti iClrt eh dLtbuy) £q envox^Oahi "etej
JiojfitAs Sac/)OiV>*r>tJlif'(tSat CiM»oiatSnSJf cernrru &phu*cUs ïtvXïc&i . fiai* ^°ùu& .

iShir Pa wok ficuadoi jointe



III. ANALYSE DES SACRALITES

L1 image : Q<l n'etâ

- Matière :

- Taille

Mnt. , mcu\ -un<-
JlazAi '/ni'r*CMJ0e.ct4*/ru4*f‘ cy^/ion^ .

A (?<x/x £u<fvns //, *h *- i aille : . „v< . - * v- • -Q r’ n '

- Da te vraisemblable : && ^ -f** & <>*/* ' ^^aocf fl* f**M
- Description iconographique par grands traits ?Phtâff1 & oVi,^0 *'(/&*;

(fcnr -&6 aujfeÿfi ïndîf^t d & 6*'P/tôÿr*iJbAï*.
OS(<Mficxl SS Q/n o °v'* fL
(JVr *t ndUi A

ottô&jjt'

- Fixation très précise de l'emplacement :

- Autres précisions :

25 Tombeau. Reliques

- Description :

- Emplacement :

- Autres données ;

IV. VIE DU FELERINAGE

15 La célébration liturgique

-* Date (s) du pèlerinage :

- Déroulement :

“ Fréquentation (nombre des pèlerins ; rayonnement) :

2* Vie quotidienne du culte

Pèlerins isolés ?

Correspondance ?

Cierges, fleurs ?
Confrérie ?

?x-voto (nombre, dates, indications

Messes ?

Cahier de prières ?
Médailles ?

caractéristiques) :

3? Autres aspects (foire, fSte foraine etc...)



V. HISTOIRE DU PELERINAGE

1? Données archéologiques fiyr le ou les édifices du culte :

r\oit. (!zcuA.dL&k ^oinh Ju^'/'cTH-É -â />n^nu.s<yui cL*. tëduotot ./Ksu>~*

<7VuTr£^«S • yyc/i P'uutS ^ <a r* *£co*

2- Histoire connue du pèlerinage :

CXinSi 4$

3S Bien préciser ici qui a fondé le pèlerinage et pour quelles raisons :



VI. LEGENDES CONCERNANT LE PELERINAGE. (Fait-on état de cultes pré-chrétiens ?)

VII. CROYANCES ET TRADITIONS POPULAIRES (tant vivantes qufaujourd’hui disparues) :

VIII. INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES (Inventaire des statues du sanctuaire etc...)

SOURCES de la fiche

ENQUETEUR :

- Enquête sur place (date) : contacts pris :

- Correspondance (dates) : informateurs :

- Références» Drécises des dépouillements faits :

Noter ici en quel sens un prolongement ou un approfondissement des recherches au rie l'enouête propre
ment dite serait envisageable :
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à Saint-Michel

PELERINAGE de DIJON à la Sainte Chapelle

DEDIE à la SAINTE HOSTIE

I

l) L.e pèlerinage se déroulait autrefois à la Sainte Chapelle
des Ducs de Bourgognefsituée/ au trefois/entre le Palais des
Ducs et l’actuel théâtre.

Voir NQ 4•

2) Description sommaire du. reliquaire ou nixyde où était
conservée la Sainte Hostie*

Cette pixyde a été retrouvée à St Michel de Dijon. Elle l’au
rait été par Mgr de Cossé-Pris3ac dans un placard muré, dit-on.

Elle est exposée actuellement au musée de Dijon, dans l’ancien
ne salle capitulaire (ou sacristie)de la Ste Chapelle.

Elle date du XVe siècle,d* apres l’inscription qui la signale
aux visiteurs.

Très petite, d’une hauteur totale d’environ 6 cm., elle repose
sur un double socle de cristal (inclus en cette hauteur),^'^'^
faite de vitres ayant environ 2 cm de hauteur sur 1 de largeur.
Elle est surmontée d’un cône qui semble d’or émaillé de feuil
les vertes gracieuses et fines, les unes verte^, les autres
d’un mauve rosé £ À moïus /J

Cette description aurait besoin d’être reprise plus exacte

ment, la pixyde étant exposée dans une vitrine collée au mur.

Dans 1’ouvrage"Dïocèse de Dijon” indiqué au fichier de Cô‘e
d’Or, notes de l’Abbé J. MARILIER pp. 67-69» NN. I64-I68, 170.

5) Il n’y a plus de pèlerinage à proprement parler.
Cf NC 4.

4) Pour l'histoire ancienne du pèlerinage liée à celle des
ducs de Bourgogne, voir les quelques indications bibliogra
phiques qui suivent et les fiches du fichier de Côte d'Or,
ainsi que la fiche^ci-jointe à placer ensuite dans le fichier.

«' «**. 14-32 (/e i^tSScuf- AoJ/i'c. t'r<*Cie&cK&,j(g.
Le cuit d#«c éteint à la Révolution de 1789» après

la destruction de l’Hostie miraculeuse, «u ^94.

? )

Il y a eu ensuite des cérémonies de réparation, introduites
peut-être à une époque assez tardive/et qui ont un très petit
prolongement chaque année, à la date anniversaire (de quoi
chez les Franciscaines Adoratrices du Saint Sacrement, rue

Dubois (près de St-Michel). Si ceci avait quelque intérêt,

il faudrait intéfro^ AoU, Cossé-Brissac, maintenant i



âgé et retiré en BelgiqueV

5) BIBLIOGRAPHIE

Semble asse2 abondante, avec peut-être des documents d’archives.

En cette première recherche, relevé seulement, outre les

fiches enquête C.d'Or, ce qui 3uit :

Courtépée : T$ II, pp.IOO-IOI
Colombet : Grand Messager Boiteux de Strasbourg, 1951» P*4?
Le Diocèse de Dijon, par l’abbé Marilier, etc, Pp. 67-69»

UN. 164-170

Les références complètes de ces ouvrages sont au fichier

C. d4ôr.





Séance du 18 Juin.

M. Francis Salet, associé correspondant national, fait
lecture, au nom de M. Pierre Quarré, associé correspon
dant national, de la note suivante sur un reliquaire,
contenant des parcelles de la sainte Hostie, découvert à
l’église Saint-Michel de Dijon :

« A la Commission des antiquités de la Côte-d’Or, dont
il est président, M. le chanoine Chaume a donné connais
sance, le 5 février 1941, d’une découverte récente dont
il a montré toute l’importance au point de vue de l’his
toire religieuse de Dijon, et qui n’est pas non plus sans
intérêt pour l’archéologie.

« On sait qu’en reconnaissance de l'appui qu’il lui avait
apporté au concile de Bâle, Philippe le Bon avait reçu,
en 1433, du pape Eugène IV, comme présent d’une qua
lité exceptionnelle, une hostie miraculeuse, présentant
l’image du Sauveur assis sur un trône, qui avait été ar
rosée de sang aux endroits où les coups de couteau d’un
scélérat l’avaient perçée1. Le duc de Bourgogne l’avait
confiée aux chanoines de sa chapelle de Dijon, la « Sainte-
Chapelle •», qu’avait fondée Hugues III en 1172 et qui
s’élevait à côté du palais ducal2.

« La sainte Hostie fut dès lors jusqu’à la Révolution un
véritable « palladium » pour la cité ; elle venait se joindre
aux reliques de saint Bénigne, à la statue de Notre-Dame-
du-Bon-Espoir pour lui servir de sauvegarde.

« Lorsqu’en 1791 la Sainte-Chapelle fut désaffectée, on
transporta à l’église Saint-Michel, toute proche, le dé
pôt dont les chanoines avaient reçu la garde. Mais, en

1. D’après les termes mêmes du bref pontifical conservé aux archives
de la Côte-d’Or (G. 1127) : cf. Ph. Boulier, Sauvegarde du ciel pour la
ville de Dijon, ou Remarques historiques et chrétiennes sur la saincte et
miraculeuse Hostie. Dijon, 1643, p. 16.

2. J. d’Arbaumont, Essai historique sur la Sainte-Chapelle de Dijon,
dans Mémoires de la Comm. des ant. de la Côte-d’Or, t. VI, années 1861 à

1864, p. 63 à 184. — H. Chabeuf, La Sainte-Chapelle de Dijon, dans
Revue de l’art chrétien, t. LXI, 1911, p. 177 à 196.



1794, la sainte Hostie fut brûlée publiquement devant le
portail de l’église, ainsi qu’en fait foi le procès-verbal du
22 pluviôse de l’an II de la République1. Il ne restait
alors plus trace — du moins, le croyait-on — de l’hostie
miraculeuse vénérée avec tant de ferveur durant trois

siècles et demi.

« Or, au mois de mars 1939, M. le chanoine de Cossé-
Brissac, curé doyen de Saint-Michel, en explorant avec
un soin méticuleux tous les meubles qui se trouvaient
dans la sacristie de son église, découvrit en haut d’une
armoire une boîte en carton portant l’inscription dépôt
sacré. Cette boîte contenait un coffret couvert de velours

où étaient renfermés un reliquaire et deux linges envelop
pant trois hosties. Trois documents les accompagnaient :
deux concernaient les hosties2; l’autre, daté du 25 août

1802 et signé de G. Leprince, ancien chanoine de la
Sainte-Chapelle, indiquait que les hosties et le reliquaire
avaient été séquestrés par ordre du chapitre à la veille de
sa dissolution et avaient été mis en lieu sûr pendant la
Révolution ; ils avaient été ensuite déposés par lui à
l’église Saint-Michel pour y être conservés comme des
restes infiniment précieux du monument à jamais regret
table de l'hostie miraculeuse qui fut transportée de la Sainte-
Chapelle dans cette église, le samedi 8 janvier 1791, et où
elle fut sacrilègement détruite le 10 février 1794.

« Il peut sembler surprenant que la présence de ce dé
pôt sacré en l’église Saint-Michel n’ait pas été révélée
après la Révolution par le chanoine Leprince lui-même
ou par le curé de la paroisse. M. le chanoine Chaume
explique ce fait par des considérations d’ordre général
sur la situation de l’Église de France pendant le premier

1. Affiches de Dijon du 30 pluviôse de l’an second de la République
(18 février 1794). Cf. J.-B. Sellenel, La sainte Hostie de Dijon... Dijon
(1894), p. 41.

2. L’une avait été consacrée en 1496 ; c’est sans doute, d’aprè9 M. le
chanoine Chaume, une de ces « hosties-supports » à laquelle l’hostie
miraculeuse avait eommuniqué son incorruptibilité. Une autre avait été
recueillie en lôOG près d’Aix-en-Provence. Il n’a pas été fait mention de
la troisième.
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tiers du xixe siècle et aussi par des raisons proprement
locales. Le secret n’ayant pas alors été dévoilé, la tradi
tion se serait ensuite trouvée perdue, et il fallut une dé
couverte fortuite, cent cinquante ans après la Révolu
tion, pour que le coffret et les reliques qu’il contenait
fussent mis à jour.

« A la Sainte-Chapelle de Dijon, la sainte Hostie était
conservée dans un coffret précieux placé derrière l’autel
de la chapelle qui lui était consacrée et qui ouvrait sur le
chœur du côté de l’Épître. Aux jours de grandes solen
nités, elle était exposée dans la monstrance donnée en
1454 par la duchesse Isabelle de Portugal, troisième
femme de Philippe le Bon. Sur l’inventaire du trésor de
la Sainte-Chapelle de 1713, la monstrance était décrite
en ces termes : Un beau et riche vaisseau qui sert à mettre
la Ste et miraculeuse Hostie, le tabernacle duquel est tout
d’or à arnots cristallins, deux petites images d’argent doré1
estant çà et là de la verrière, et au dessus du tabernacle une
petite image de Nostre Dame aussy d’or, le pied dudit vais
seau d’argent doré, soustenu de deux anges des bras de
chacun desquels pendent les armes de Portugal et de Bour
gogne, et au dessus de la verrière un nacquc de perle en
châssé en argent doré2.

« Cette monstrance, pesant cinquante et un marcs,
était surmontée depuis 1505 de la couronne que Louis XII
avait portée le jour de son sacre, magnifique ex-voto du
roi après sa guérison qu’il attribuait à l’intercession de
l’hostie miraculeuse ; elle s’était encore enrichie au cours

des siècles d’un grand nombre de pendeloques d’or et de
pierreries. Mais, après avoir été transportée à Saint-Mi
chel, en même temps que la sainte Hostie, elle fut en
voyée à la fonte en 1793, avec les autres vases sacrés qui
faisaient partie du trésor de la Sainte-Chapelle. La re-

1. Les deux statuettes représentaient saint Philippe et sainte Élisa
beth, d’après la description annexée au procès-verbal de translation de
la sainte Hostie à Saint-Michel du 8 janvier 1791 : cf. J. d’Arbaumont et

L. Marchant, Le Trésor de la Sainte-Chapelle de Dijon d’après ses anciens
inventaires. Dijon, 1887, p. 116.

2. Cf. d’Arbaumont et Marchant, op. cit., p. 68.



Fig. i. — Devant d’autel de la chapelle de la

sainte Hostie représentant en son milieu la

MONSTRANCE SURMONTÉE DE LA COURONNE ROYALE

(Musée de Dijon).

émaillé datée de 1674, qui ornait l’autel de la chapelle
de la sainte Hostie et qui est conservée au Musée de Di-
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présentation la plus exacte1 — semble-t-il — qui nous
en soit restée se trouve sur la plaque en stuc peint et

1. Sur les autres représentations, op. cil., p. 105-108.



jon1 : elle est figurée au milieu d'une gloire encadrée de
deux anges en adoration (fig. 1).

« Si nous pouvions encore nous représenter la mons
trance offerte par Isabelle de Portugal, si nous possé
dions des témoignages concernant différents coffrets pré
cieux qui avaient servi à renfermer l’hostie et un autre
vaisseau plus ancien, où Von soulloit mectre la saincte Hos
tie, qu’on appelait au xvie siècle « reliquaire saint Bé-
« nigne2 », nous ne connaissions, par contre, aucun do-

Fig. 2. — Authentique entourant le reliquaire

DE LA SAINTE HoSTIE, AGRANDI DU 1 /3

cument où il eût été fait mention du petit reliquaire
récemment découvert.

« Ce reliquaire, d’une hauteur de 52 millimètres et,,, ,,
d’un diamètre de 19 millimètres, est constitué par un
cylindre de cristal fixé sur une monture en vermeil. Sur
le cylindre, à l’intérieur duquel on voit une étoffe de soie
cramoisie3, est enroulée une bande de parchemin (fig. 2),
où sont écrits ces mots, en lettres gothiques, soigneuse
ment tracées :

lbi recûndite sunt particule sacralissime hostie.

4. Catalogue du Musée de Dijon, 1883, nc 1446.
2. “Dans l’inventaire de 1563 : cî. d’Arbaumont et Marchant, op. cit.,

p. 6.
3. C’est dans cette étoffe que se trouvent, à l’état de poussière, les

parcelles de l’hostie.



« La monture se compose d une base, d’un couvercle
et de deux montants qui les relient. Le couvercle, de
forme conique, se termine par un petit fleuron où s’épa
nouit un bouquet fait de quatre feuilles en croix, sem
blable à ceux qui couronnent les pinacles et les gâbles
des églises aux xive et xve siècles. Il est champlevé et
décoré d’émaux translucides de couleur bleue, rouge et
verte, qui représentent des feuilles au contour découpé,
issues de tiges sinueuses figurées en rouge, ayant l’appa
rence de feuilles de chêne et rappelant cebes qui ornent
les marges des manuscrits. Le couvercle s’ajuste sur le
récipient de cristal au moyen d'une partie cylindrique
formée d'un tore, d’un bandeau orné d’une série de pe
tits pois dessinant des X et d’un filet en retrait ; cette
bague est fixée au fond de la partie conique au moyen de
trois petits tenons qui, après être passés par des encoches
de taille correspondante, viennent en pivotant rendre so
lidaires les deux parties1.

« Deux montants mobiles, formés d’un bandeau orné

de pois en X, encadré de filets saillants, retiennent le
couvercle, tout en permettant par leur système de fixa
tion de dégager entièrement le cylindre transparent. L’un
est relié au couvercle et à la base par dés charnières ;
l’autre présente une charnière du côté du couvercle et

s’accroche à la base au moyen d’une goupille. La base,
de forme cylindrique, où la mouluration et. le décor ré
pondent à ceux de la partie inférieure du couvercle, se
prolonge par une sorte de douille dont les bords ren
trants sont entaillés. Les deux entailles qui se font vis-
à-vis devaient servir à accrocher le reliquaire sur un
autre objet au moyen de deux tenons qui coulissaient
dans la gorge ainsi ménagée à la base (fig. 3 et 4). Peut-
être ce petit reliquaire faisait-il partie d’un grand vais
seau ou d’une autre pièce d’orfèvrerie sur laquelle il au-

1. On remarque dans le fond du couvercle, exactement au centre, une
ouverture qui semble avoir été pratiquée au moyen d’un poinçon.
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rait autrefois été monté1? Peut-être encore pouvait-il
être fixé de la sorte, soit sur un pied pour être exposé
sur l'autel, soit au bout d’un bâton pour être porté aux
processions?

« L’authentique entourant le cylindre nous a révélé

Fig. 3 Fig. 4

Le reliquaire de la sainte Hostie

AGRANDI DU 1 /3 (ÉGLISE SaINT-MiCHEL DE DlJON^

l’existence de parcelles de la sainte Hostie, qu’aucun
texte ancien ne nous avait permis jusqu’à présent de
soupçonner. Nous ne savons pas à quel moment ces par
celles se sont détachées de l'hostie. M. le chanoine

1. Ni les descriptions des inventaires ni les représentations conservées
ne nous autorisent à penser qu’il aurait fait partie de la monstrance
d’Isabelle de Portugal.



Chaume a envisagé trois hypothèses : ou bien elles exis
taient déjà à l’époque où l’hostie miraculeuse était dépo
sée dans la chapelle pontificale, dans ce cas le reliquaire
serait — pense-t-il — un présent du pape Eugène IV ;
ou bien elles se seraient détachées au cours du voyage de
Rome en Flandres, et il aurait été offert par Philippe
le Bon ; ou encore correspondraient-elles au voyage de
Flandres en Bourgogne, et ce serait alors un don du cha

noine Anclou, agent du duc auprès du pape, qui avait
apporté la sainte Hostie de Rome, ou un don des cha
noines de la Sainte-Chapelle de Dijon, auxquels celle-ci
avait été confiée.

« MM. Verrier et Marquet de \ asselot, auxquels nous
avons fait part de la découverte de ce reliquaire, ont été
d’accord pour reconnaître là une œuvre française des
premières années du xve, sinon de la fin du xive siècle.

Cette date semblerait devoir étayer la première des hv-
pothèses envisagées : quoique de fabrication française, le
reliquaire, étant antérieur à la donation, proviendrait de
la chapelle pontificale. Cependant , il est fort possible que,
soit en 1433, au moment de la réception de la sainte
Hostie, soit même plus tard, pour recueillir des parcelles
détachées par accident, les chanoines de la Sainte-Cha
pelle aient eu recours à un réceptacle fabriqué antérieu
rement et qu’ils conservaient dans leur trésor.

« Espérons que quelque document d’archives viendra
nous renseigner sur ces particulae sacratissimae hostiae et
sur l’origine du petit reliquaire où elles ont été conservées.
Mais, quels que soient les éclaircissements qu’on en
puisse attendre, il n’en demeure pas moins que l’heu
reuse initiative du curé de Saint-Michel de Dijon a per
mis de livrer à la vénération des fidèles des parcelles par
faitement authentiquées d’une relique qu’on croyait à
jamais disparue et de mettre à jour en même temps une
œuvre ignorée de l'orfèvrerie française. »

Nogenl-le-Kotrou, imprimerie Daupeley-Gouverneur. — 1942.
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9° La Pothière, ferme qui conserve un bâtiment assez considérable avec p0r(
et baies en accolade, ainsi qu’une tour de pigeonnier.'

10° Chassin. Dans le mur d’une maison moderne, croisillon d’une tr<
de style classique, orné d’un H surmonté d’une croix, sans autres sculpture»
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DOCUMENTS SE RAPPORTANT

A LA SAINTE HOSTIE DE DIJON

(par M. Pierre Quarré, associé)
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Le 5 février dernier, au cours d’une séance de la Commission
Antiquités • qui revêtit une solennité particulière, \I. le chanoine Chaut:.."
a révélé la découverte fortuite de parcelles de la Sainte Hostie miraeuku
donnée par le pape Eugène IV à Philippe le Bon en 1433, découverte qui av.,.:
été faite en 1939 par M. le chanoine de Cossé-Brissac dans la sacristie de l’égli-r
Saint-Michel. Ces « particulae sacratissimae hostiae », parfaitement authentiqua
étaient contenues dans un petit reliquaire cylindrique en cristal, surmonp
d’un couvercle conique en vermeil décoré d’émaux translucides 1. Jusqu’alur-,
on ignorait à la fois l’existence de la relique et celle du reliquaire qui n’est ju.'
mentionné dans les anciens inventaires du Trésor de la Sainte-Chapelle «k
Dijon. L’écrit, daté de 1802, qui fut trouvé dans le coffret où il était renferme
nous apprend que le reliquaire avait été mis en lieu sùr pendant la Révolution
et confié ensuite par le chanoine Leprince, ancien membre du chapitre de L
Sainte-Chapelle au clergé de l’église Saint-Michel, où la Sainte Hostie avait én
transportée avant d’être brûlée en 1794.

Comment se fait-il que le chanoine Leprince, auteur de cet écrit, n’ait pas
révélé lui-même, une fois la Révolution passée, l’existence de cette insignr
relique ? Quelles raisons donner à l’oubli dans lequel était tombé le précieux
dépôt ? M. le chanoine Chaume a expliqué le silence du chanoine Leprince.
comme celui de M. Deschamps, premier curé de Saint-Michel après la Révolu
tion, héritier du chanoine Leprince et mort en 1831, par « la volonté de ne rien
remuer d’un passé récent et regrettable que le souci de la paix publique com
mandait de laisser dans l’oubli » et par le soin de ne pas fournir quelque prétexte
aux attaques dont l’Église et le clergé étaient l’objet sous la Restauration.
Cette explication se trouve confirmée, me semble-t-il, par cette note de Loub
Bénigne Baudot, écrite peu après la mort du chanoine Leprince en 1825 et
insérée dans son recueil manuscrit sur la Sainte-Chapelle de Dijon 2 : « M. Do-
champs, curé de Saint-Michel et héritier de M. l’abbé Leprince, m’a dit qu i!
avait brûlé plusieurs de ses manuscrits, particulièrement un qui contenait
jour par jour tout ce qui s’était passé à Dijon sans doute avant la Révolution,
brûlure qui lui avait été recommandée par M. l’abbé Leprince ». Ces manuscrit»
eussent été extrêmement précieux pour l’histoire religieuse de Dijon. S’ils conte
naient des notes sur ce qui s’était passé avant la Révolution, comme le suppose
Baudot, il devait s’y trouver aussi la relation des événements auxquels le
chanoine Leprince avait été mêlé depuis 1789 : sans doute avait-il consigné
dans quelles conditions avait pu être sauvé le petit reliquaire récemment retrouxé.
Si le chanoine Leprince a recommandé que ses notes quotidiennes fussent
brûlées, n’était-ce pas qu’il voulait, dans un esprit d’apaisement, que fût gardé
le secret sur ce qu’il avait vu et ce qu’il avait fait. Il est vraisemblable qu’il
a donné au curé Desçhamps les mêmes conseils de silence, pour les mêmes rai
sons, à propos de la relique qu’il avait déposée à l’église Saint-Michel. Le secret
a été bien gardé : L.-B. Baudot, en effet, était un homme curieux, û l'affût de

1. Cf. P. Quarké, Un reliquaire de la Sainte Hostie de Dijon découvert ù l’église
Saint-Michel (Bull, de la Soc. nat. des Antiq. de France), 1941, p. 183.

2. Biblioth. munie, de Dijon, ms. 1601, f° 259 v°.

i

i

i

*

?

!

!

f

f

£
i
t

i

SÉANCE DU 3 DÉCEMBRE 1941 205

les nouvelles, avide de recueillir les plus menus renseignements, et si
' hinoinc Leprince ou l’abbé Deschamps, qu’il connaissait, s’étaient laissés
"Va quelque confidence à ce sujet, il n’aurait pas manqué de l’enregistrer;
‘ j,ns son recueil sur la Sainte-Chapelle, il n’est question ni de la relique
Vdu reliquaire.
1 pans ce recueil manuscrit, on trouve signalée, par contre, l’existence de

A objets se rattachant à la sainte Hostie, qui avaient échappé eux aussi
profanation révolutionnaire. Il s’agit d’abord d'un couvercle conique orné

. rinceaux dont Baudot a fait un dessin colorié avec indication de la hauteur
-o li mes, soit environ 45 cm.), qu’accompagne la description ci-après : « Ciboire
’ fer doré en dedans et en partie en dehors, le reste du dehors émaillé de diver-
m couleurs en bleu et blanc. Ce vase fut brisé en 1794 sauf la partie du couvercle
v' laquelle je donne la mesure et qui m’a été remis le 24 février 1823 » L Ce
vrut selon lui «le couvercle du vase qui renfermait la sainte Hostie lorsque
i ’.ilippe le Bon la reçut en cadeau du pape ». Il serait bien intéressant de savoir
! ri" quelles mains se trouve actuellement ce couvercle, pour qu’il soit possible
v l'examiner et de contrôler la description qui en est faite. Il paraît fort éton-
;jnt. cn efTet, et contraire aux usages liturgiques que l’on ait mis, même seule-
-vrnt pour le temps d'un voyage, la sainte Hostie dans un ciboire de fer — fut-il
* ré ! Il serait fâcheux pour la créance que l’on est disposé à accorder aux dires
> Baudot lorsqu’il parle de choses qu’il a vues lui-même, de supposer qu’il
i.t pu se tromper sur la nature du métal ; on serait cependant tenté de le penser,
u bien alors il faudrait imputer à une erreur de plume la désignation de ce

rrtal. L’émail sur fer est extrêmement rare ; on n’en trouve que quelques
exemples à Limoges au début du xue siècle, et encore les cloisons de ces émaux
v. r.t-elles de cuivre. Baudot, d’autre part, n’aurait-il pas accueilli sans contrôle
> propos de celui qui lui avait remis l’objet, propos qui donnait une valeur
tistorique particulière à l’une des multiples pièces de sa collection ? Encore
* peut-il que si le vase en question n’a pas contenu directement la sainte Hostie,
j ait servi à protéger le réceptacle en métal précieux dans lequel elle était
renfermée..

L’authenticité du second objet semble au contraire indiscutable. Cette fois,
Baudot donne sa source : c’est un témoignage du chanoine Leprince lui-même ;
Je xoici : « Coffre de la S‘e Hostie : le 31 mars 1823, M. l’abbé Guillaume Leprince

mcien chanoine de la S'c Chapelle à Dijon étant actuellement dans sa 84e année
ft vicaire à S* Michel m’a dit qu’il avait acheté le... d’un fripier â Dijon le coffre
«n bois doublé à l’intérieur de velours cramoisi, dans lequel coffre carré on pla
çait un autre coffre en vermeil, je crois, dans lequel reposait la Ste Hostie de
U S1' Chapelle lorsqu’elle n’était pas dans son ostensoir, qu’il avait fait cadeau

re coffre de bois doublé en velours cramoisi à l’église de S* Michel de Dijon
font il est viquaire et que c’était dans ce coffre qoe l’on plaçait actuellement
l'hostie consacrée lorsqu’elle n’était pas dans l’ostensir et que le S‘ Sacrement
" était pas exposé 2 ». Tandis que le vase qui aurait servi au transport du cadeau
’Jcré d’Eugène IV ne figure pas dans les différents inventaires du Trésor de la
Vainte-Chapelle, ce coffret est mentionné dans l’inventaire fait par le sieur
I iégeard, orfèvre-joaillier et consigné le 8 janvier 1791 dans le procès-verbal
de la translation de la sainte Hostie â l’église Saint-Michel. Après avoir décrit
* coffre donné en 1547 par Antoinette de Bourbon, femme de Claude de Lorraine,
'lac de Guise et le coffre revêtu d’ornements en or et de pierres précieuses
?ai avait été offert en 1659 par le duc d’Epernon, gouverneur de Bourgogne
't dans lequel on mettait la sainte Hostie lorsqu’elle n’était pas exposée, ledit
‘"ventaire signale que « dans le coffre ci-dessus, se trouve un petit coffre en bois
de forme longue, revêtu en dedans de satin cramoisi, en dehors de velours de
pareille couleur, brodé en or et en argent ; il porte deux charnières d’argent
doré avec une serrure dorée et une petite clé de cuivre ; au milieu du coffre

, 1- L.-B. Baudot, Sainte-Chapelle à Dijon, Bibl. mun. de Dijon, ms. 1601,
*’ 187 v° . .; .» •

2- L.-B. Baudot, ms. cit., f° 254 v°. . ’ • '
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est un anneau d’argent doré. Les deux coffres ci-dessus sont renfermés
un coffre de bois, garni de satin rouge en dedans et de velours très passé
dehors » K Le coffre signalé par Baudot ne serait pas le premier coffre de |,
décrit dans l’inventaire, celui qui renfermait directement la sainte Hostie
qui, comportant des parties de vermeil, dut subir le sort des coffres précicu*
mais celui qui contenait le coffret du duc d’Epernon. AI. le chanoine de
Brissac ne se rappelle pas avoir vu ce coffre, que le chanoine Leprince u\ ,
donné à l’église Saint-Michel. Sans doute, comme pour le reliquaire renferiu.v-
les parcelles de la sainte Hostie, la tradition s’est-elle perdue, et, dans l’i^j .
rance de sa destination primitive, n’a-t-on pas attaché un intérêt parthu!..
à un coffre de bois recouvert d’un velours défraîchi. Souhaitons que M. |e ci-,
de. Saint-Michel soit encore assez heureux pour découvrir dans quelque if.'
inexploré de son église — s’il en reste — le cofTre qui contenait la célèbre reli,-u
dijonnaise.. , . . , 1

i

.Le Secrétaire,

G. Grémaud.
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CHATEAUNEUF ET SES SOURCES <'

Étude géographique, historique et folklorique

• par M. Lucien MAYER

ASSOCIÉ

' / ' '•

1. J. d'ARBAUMONT et L. Marchant, Le Trésor de la Sainte-Chapelle *
Dijon, d’après ses anciens inventaires, Dijon, 1887, p. 119.

Le villàge de Châteauneuf et le vieux château qui lui a donné
*on nom, castrum novum, sont assis à l’extrême limite d’un éperon

rocheux (475 m. d’alt. à la maison commune), séparant les deux

vallées de la Yandenesse et de son tributaire le ruisseau d’Echannay.

Cet éperon, véritable promontoire, est la pointe avancée d’un
plateau, en grande partie boisé, s’étendant plus largement vers le
nord. A celui-ci, se soude un important rameau qui s’infléchit au
«id-sud-est et vient, à son/tour, dominer la profonde vallée où coule
la Vandenesse, qu’emprunte le canal de Bourgogne. . /

C’est cette deuxième, partie du plateau, la plus importante et la
plus élevée (545 m. d’alt. au signal de Châteauneuf), que l’on désigne
communément par l’appellation de « Chaumont ». *

Entre le promontoire de Châteauneuf et le plateau de Chaumont,
existe une dépression en direction N.-S., de plus en plus large et pro
fonde, au fond de laquelle coule le ruisseau la Creuse.

Face à Chaumont, pente sud, de l’autre côté de la vallée, se dressent
les flancs raides du Senn-Goll, autre plateau au sommet boisé se ratta
chant en partie au territoire de Châteauneuf sous le nom de « Gief ».

Aperçu géologique. — Le territoire de Châteauneuf dépend du pays
4’AuxoÉs.

La culture dispose, sur ses divers versants et le fond de ses vallées,
4es marnes du lias et de la partie supérieure de l’infra-lias.

Le sommet de la hauteur portant le village appartient au bajocien
Inférieur. La roche s’y montre de toutes parts, si bien que les maisons

.ont pu s’y asseoir sans fondations.
t

L Séance du 5 mars 1941.
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